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15 XX. Dim, A7Re's LAPENT. 643

de foy de ce Prince, & nous laiffea ju-
ger comme dic{aint Gregoire {ut ce fu-
jer , que fouvent ce qui eft grand &
ilevé felon le monde , eft fort peu de
chofe devant Dieu ; commeau contraire /
ce qui pareilt peu de chofe dans lemon-
de eft fouvent grand devant Dieu, qui
juge de tout dans la verité & felon ce
tefont les chofes. Offendit quiagne Greghoma3
alta [wnt bominum d{*fpicifusf;r (unt, ¢&°
que [unt defpecta bominum de[picienda

non [uits
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Pour le @'ifzgz‘-fmiéme Dimanche
aprés la Pentecolie.

LE Royanme dn ciel eft femblable &
un maiftre qus vonlut farre rendre
compte & [es [ervitenrs. Matth. cap.iS.

1. Cette parabole devroit nous frap-

per d'abord , & nous empefcher de nous
en croyant que

tromper nous-mefmes ,
ant redevables

nous ne fommes pas aut
.quenous Je fommes , & en nOUS oftant

de devant les yeux ces grandes dettes
fors que nous ne pouvons pas les de--
favotier. Quelque ingenieux que nous
foyons pour couvrir en quelque forte
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644 L'ANNEE CHRESTIENNR

nos dettes a nous-mefmes par quelqy
bien que nous faifons, & quinous rep,
plic trop Pefprit ; nous devons noy
{ouvenir que ceferviteur eftoit fidele 3
fon Maiftre ; quil eftoit fans reprochg
dans {2 maifon, qu’il luy rendoit toy
les fervice aufquels il Pavoit applique,
quil n’eft point accufé d’avoir diffip¢
I'argent de fon Maiftre, ny davoir .
furpé dans{amaifon un rang qui ne luy
eftoit pasden. I ne Ccroyoit peut. eftg
pas luy-mefime eftre redevable d’une
aulli grande fomme qu’il Peftoit enef
fet. Mais lors que fon Maiftre entreen
compte avec luy & qu’il examine [os
chofes d’uneautre maniere que ce fer.

viteur n’avoit p{ faire julque-la | il eft

hty-mefme {orpris de ces debrtes 5 Mals
il ne les defavous pas. Tout ce quil
peut faire eft d’avoir recours aux ge.
miflemens & aux prieres.

2. Nous devrions entrer ferieufement
dans le fens de cette parabole, Quoy-
quenous fervions Dien fidelement dans
Femploy ol il nousa appellez, nousne
devrions pas neanmoins nous diflimule
a nous-mefme Je grand nombre de nos
fautes;mais en jugerpliicoft parce que le
Fils de Dieu nogs en dit luy-mefime,
que par nos foibles raifonnemens. Ca
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ce fujet , nous ne ferons pas, dit

{.2 XX. Dim. AprESs LA PENT. €43
e nous difions pour tAcher de
nfcience en repos {ur

{aint
Auguftin , que nous ne foyons en effec
redevables a Dieu d’une infinité decho-
fes aufquelles nous ne penfons pas.
Qui non confitentur [e

fitentur , fed ideo ets non relaxabuntur .
1’artifice du demon , comme dic ce
mefme Pere, qui voit que nous aurons
affaire a untel Juge , que {es impof‘iu_
ves 'auront ancun lieu aupres de luy,
£2ic tous fes efforts afin que nous tom-
bions dans de veritables fautes &cque ce
Juge équitable ait droit de nous con-
damner. Sion eftoit pcrfuadé de ces
veritez on ne vivroit pas dans ce repos
& dans cette aflurance que o voit
dans la plus part des Chreftiens.

Tl

Ous devons admirer

babere multade- > Aug: de
. . \ . P
bita , non ided non habent quia non £o7- verb. Apofss
fermi 29

la bonté de

Dieu dans le bur principal de
abole, qui eft de nous faite
voir que le moyen le plus court pout
obtenit de luy le pardon denos grands
pechez , eft de pardpnner A nos freres
les petites fautes qu'ils commetrent con~
tce nous. Ainfi il Ny a riende i puil-

ceree par
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646 L’AnNNp's CHRESTIZNRE |
fant pour flechir Dien'; comme o s &
voiticy,& pour vaincre e demon que
deftre bons & compatiflans envers [
Aug. de  autres Dennllare fic vincitny 2725 ms ce
ﬁ:;f’zf P gus, GHAM Clims mifericordes (umus. E
: [iforte alignibys ejus fraudibus Siecun,
bit bumanag Jragilitas , equatir in oop | (i
felfione opus humilizarss s exerceatupip
operions mifericordis o pretatis. Qp.
nia delentur cum o cordevero & pleng
fiducia dicimyy - Dimitte nobis debily
”ﬁaff;'zz ficut ¢ yos dimittimus , e
2. Cleft donc comme un packe quels
mifericorde de Diey fait avec nous:
Vous remettcz avos freres nous die-il,
Jevous remers aufli vos fiures 5 11 vous |
ne leur remettez Pas, jene vous remets
Pas aufli vos dettes, Sponfio hac cums Deg
vera fponfio & fixa condiriy eft. Dg.
bitor meus es 94 peccafti in me ; habes
acbitorem fratrem GHia peccavir ing,
Luod feceris cum debitore rup s facio gy
80 ctmmeo. Ideff fi dimireis dimitto;
St tenes teneo, T Contrate tenes guod
alteri non dimirsis. Ainfi Pon voir
quelle eft |a durets de cceur | & melme
lafolic de ceux qui font cruels conpra
eux-mefmes eftant cryels contre leurs
freres | & quipour f{irisfaire leur haine
& leur vengeance s‘expofent A I haine
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LeXXI. DiM. APRES LA PENT. 647
&4 la vengeance de Dieu.

3, Mais ce qui eft remarquable eft
ceque JEsus-Caris T ajolite, que
e pardon que nous faifons a nos freres
(oit {incere & dufond du coeur. Il faut
qu'il foit tel que nous {ouhaitons que le
foit le pardon que nous defirons que
Dieu nous accorde. Etcomme nousne
croyons rien recevoir de Dieu s’il ne
nous remetroittres-re¢llement nos det-
tesfans s’en fouvenir jamais, Dieu ne
croit aufli recevoir rien de nous lors
que ce n'eft pas fincerement que nous
pardonnons A nos freres {ans nous ref-
{ouvenir de leurs injures. Nous aurons
beau dire quenous leur pardonnons. 11
voit ’il ne nnous refte point contre eux
au fond du cceur quelque refted’aigreur.
1l voit dit faint Auguftin {1 ayant la
douceur fur la langue, nous navons
point la cruauté dansle ceur, Ne di-
casinlingna » 1g710[co & corde differas.
Nowit Deus nbi dicas. Vocem tuam ho-
mo audit , confcientiam tuam Dens in-
fbicit. St dicis Dimitto > dimitte, Me-
Lins eft cumclamasore & dimittis 17107
de s quam blandws ore s crudelis s
rorde,

Ang. in
Matth. [erig
15,
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12121

A 1s faint Auguftin fait une te
Mm::rque Importante {ur cegge k.
vangile, lors qu'il dit que I'on pourrg
peut-cltreen abufer | fi on n'y preno
garde, & que fous pretexte de confer,
ver la douceur envers roqe le monde,g
de renierere facilement Jes dettes, cef:
a-direles fautes des autres , on laiff
YOIt perir entierement Ja difcipline, |
en prend {ujet d’exhorter Jes Paftenrsds
YEglife quiontencre les mains Ia puif-
fance de lier & de delier, a veillerfi

eux & a faire upe grande differenc

entre les derres qu’on leur doir 4 ey,
melmes , & celles que Pondoir 4 Dien,
ceft-a_dire . entre les fautes qui regar.
dent feulement Jegps perfonnes | & cel-
les qui regardent Dieu. Pour ce qui re-
garde leurs per{

Voir une douceur fans mefure, & ouvrir

le fein deleur bopra autant de fois que
celuy qui les aura offenfez viendra Pime
plorer 5 comme jls font bien aifes de
trouver la mifericorde de Dieu tonte
prefle a les exancer Jops qu’ils luy of-
frent leugs Prieres. Pour ce qui
Tegarde Dien > ils ne doivent pas eftre
i1 faciles , majs voir detelle forte d'us

onnes ils doivenciil
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Lr XXI. DiM.APRE's LA PENT. 649
cofté cequ’ils peuvent accorder au pe-
cheur qui s’addrefle a eux, quils ne
Perdent pas de veuc de lautre ce qu’ils
doivent a Dieu quiles a rendu les dil-
penfateurs & non pas les difltpateurs de
fes graces. On croit lors que l'on eft

orté naturellement ala douceur , que
cdeftune grande vertu que d’abfoudre
les pecheurs autant de fois qu’ils fe vien-
sent accufer des crimes ot ils font re-
tombez : Mais il faut prendre garde, dit
fuint Auguftin, qu’en perdonnant f1aife-
ment les crimes des pecheurs , ilsnes’en
rendent coupables eux-mefmes. Dili-
genter attendite & [citote alind effe in
Deum peccare » & alind in hominem.
Ouando enim in nos peccant homines, [z
pwnimzribszs veniam non indulgemus
peccatum incurrimus. Ruando autem
aliqui in Deum peccaverint , [t [ine
difcretione grands “indulgere voluers-
NS PArLICIPeS NOS COTHIR peccasi effici-
MK .

2. Cette regle n'eft pas {eulement
pour les Pafteurs de PEglife. Elle eft
encore pour tous ceux quiont quelque
autorité fur les autres, Un Pere, dit
faint Auguftin écouteroit-il fon fils {1

lors qu'ille veut chatier de quelque fau.

te, ille prioit de luy pardonner , parce

Aug. de)
San E‘?':ch 0L
-} Le




650 T’Annig CHRESTIENNE
1 quiil ne luy en AUroitpas encore accord
i . le pardon {eptante [ept fois fept foiss
1t Uu maiftre devroit.il ccouter un dome
ftique s’il luy alleguoit les mefines o
fons? On témoigne de la feverité g
dehors dans ces rencontres , quoy q
Yon garde todjours de la douceur dag
De werbs le cceur, §; hac prmfcrzpriaﬁe [everity
ﬁf"";})‘.’}‘”. afz/c:z_p_!m:c dormiat repre/a daﬁ:‘i.phm
RULL smpunita nequitia, Cormpmzmu
ergo verbis,etfi opus eff verberibus [ed
delittum dimittamus 3 culpam de cordy
abjiciamus,

FAROR 0 I 0 IaroRt b Kanens keaeiy g

Pouy le VIAgt-denxiéme Dimanch
apres la Pentesoffe.

l ES Pharifiens firent deffeinde fin |

prendre JEsus-Currst dg
Jes paroles , & i[5 Ly envoyerent leys
Difciples avecles Ferodiens qutlny dis
vent: Eft il permis on non depayer le tris
but » Cefar 2 Matth, 25,

I. Les Pharifiens demandent & JEsus.
Currst s’illcm'eﬁoitpermis , eftane
libres comme ils Peftoient,de payer le
tribuca Cefar | afin d’avoir {ujet ou de
le décrier comme unennemy de lenrs
Jibertez 5’1l fes condamnoit 2 payerce

~ tribu,
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